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PREMIERE PARTIE.

Examen des diffèrens moyens qu on peut tenter pour mesurer le
tems en mer.

Tjes corps qui se meuvent étant évidemment les seules me¬
sures de la durée , ou du tems , pour ne rien omettre dans
un sujet auíîi important , jettons d’abord un coup -d’oeil fur
ceux dont les mouvemens pourroient paroître capables d’en
donner une exacte mesure.

Les premiers qui se présentent sont les astres. Lá perfection
où l’on a porté les lunettes , les heureux travaux de plusieurs
astronomes célébrés fur la théorie des satellites de Jupiter , &
les tables qu ’ils ont données de leurs révolutions , font croire
quelles deviendront bientôt d’un très -grand secours pour la
mesure du tems en mer : on en doit dire autant decta théorie
de la lune.

Mais quand on parviendroit à donner à ces tables & à ces
lunettes toute la perfection desirée , il faut convenir quelles
seroient encore insuffisantes. On ne voit pas toujours la lune ,
encore moins les satellites de Jupiter ; supposant même qu’on
pût les observer aussi souvent que les circonstances l’exige-
roient , ces observations seroient en quelque sorte inutiles , fans
un instrument qui conservât l’heure avec exactitude , quand
on l’auroit prise au soleil ( i ) .

Inobservation des astres ne peut donc remplir entièrement
nos vues .Voyons si parmi les corps qui font à notre portée , il
n’y en auroit pas quelques -uns , qui par des mouvemens pro-
venans de différentes causes , seroient propres à nous donner lamesure demandée.

Ceux qui s’offrent d’abord à notre examen , font les fluides ,
&les solides réduits en parties insensibles, formant des clepsidres

(i ) C’est la remarque de M. Daniel Bernoully , p‘ag. aï de sa recherches
michaniques& astronomiques fur la meilleure maniéré de trouvert ’heure en mer, &c*
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ou sabliers ; les corps tombans , ou faisans des oscillations
par leur pesanteur combinée avec leur inertie , les vibra¬
tions des corps magnétiques , &: celles que font les solides
par le secours d’une force élastique , Lee. En y réfléchissant,
on reconnoît bientôt , que de tous ces corps en mouvement,
il n’y a que les derniers qui puissent , avec quelque exactitude ,
mesurer le tems en mer,

11 paroìt d’abord que tous les corps , soit fluides , soit solides ,
mus par l’esset de leur pesanteur , font par cela même inadmissi¬
bles , dans le cas présent . Outre que leur mouvement sera tou¬
jours plus ou moins accéléré ou retardé par les secousses qu’ils
recevront du navire , on sçait encore que leur gravité est varia¬
ble sous les différens parallelles ; il n’est pas probable qu on
puisse jamais y corrigé cette source d’inégalités.

Je ne comtois que Suly , qui dans fa pendule à levier  ou
marine,  ait prétendu y avoir obvié , fur ce principe , qu ’ajou¬
tant proportionnellement du poids au balancier & au levier,
la marche de la pendule n’en étoit point changée j mais l’acadé-
mie , en approuvant les efforts de cet artiste , déclare dans son
rapport , qu ’elle n adopte point tous ses raisonnemens.  Rien
de plus captieux , en effet , que celui fur lequel il fondoit cette
prétendue propriété de son horloge,

Pour nous en convaincre , remarquons que les vibrations
de son régulateur , comme celles du pendule , sont produites
par la force d’inertie combinée avec celle de la pesanteur ;
que la premiere cause opéré principalement daijs le balancier,
dont la pesanteur n’influe aucunement sur le tems des vibrations;
que la seconde réside dans le levier dont l’inertie a très-peu d’ef-
fet , parce qu ’il descend presque verticalement ; 3c  qu’enstn letems
employé dans chaque vibration , dépend de la proportion qui
régné entre le balancier & le levier , c’est-à-dire , de même
que dans le pendule , du rapport de l’inertie avec Ja gravité.

Inexpérience que Suly stt devant ,1’académie , ne prouve
rien . Loiffqu’ajoutant de la matière à son balancier , il augmen-
toit fa uesanteur , il saisoit croître aussi dans la même propor¬
tion sâMmce inertique ; mais sous le pôle fa pesanteur augmen¬
tant , sans que fa quantité de matière changeât , son inerti.ç
p ’éprouveroit aucun accroissement.
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Pour compeníer clans les graves en mouvement l’effet de

leur différente pesanteur dans les divers climats [ effet qui
peut aller jusqu’à faire retarder une pendule à secondes , trans¬
portée du paralelle de Paris-à l’équateur , de deux minutes en
vingt -quatre heures ] , il faudroit trouver un expédient , au moyen
du quel leur inertie se proportionnât toujours aux accroiffemens
ou altérations de leur gravité ; mais la force inertique des corps
étant une cause premiere & inaltérable , cela ne paroît pas pos¬sible.

En vain même prétendroit -on estimer les différences dont
nous venons de parler , en tenant regître des parallèles fous
lesquels on naviguèrent , & du tems qu’ony séjournèrent . Outre
toutes les difficultés de cette méthode , & les calculs très -com-
pliqués quelle exigeroit , elle ne pourroit être exacte fans une
parfaite homogénéisé dans les différentes parties de la terre
homogénéisé qui semble démentie par les observations des-
différentes longueurs du pendule à secondes faites dans les dif¬
férents climats ; elle suppose de plus que le pilote peut con-
noître plusieurs fois chaque jour à quelle hauteur il est : sup¬
position très forcée.

Un plus grand détail fur ce sujet seroit inutile . On connoît
affez les défauts des clepsydres & des sabliers. On n’ignore
point les inconvénients des pendules circulaires , triangulaires ,
&c . proposés par M. Huyghens ; ou de ceux accouplés par un
engrenage , comme feu M . D utertre l’a tenté . Inexpérience a
affez montré les défauts de ces méthodes , & de beaucoup d’au-
tres , que pour cette raison je passerai sous silence.

Je viens aux corps qui font des vibrations , par leur inertie
combinée avec cette force universelle qui dirige l’aiguille ai¬mantée.

Le célébré docteur Hook pensoit qu’on pouvoit avanta¬
geusement les appliquer à l’horloge en qualité de régulateur.
Mais M . Graham ayant observé à diverses fois , & pendant lemême intervalle de tems , le nombre de vibrations d’une ai¬
guille de bouffolle , faite & supendue sur son pivot avec les
plus grands foins , a reconnu qu’il n’étoit pas toujours constant,

J ai de même observé ,, au moyen d’un instrument qjue

Transactions
philosophiques.
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je nomme magnetimetre , qui par un long index marque sur
un limbe les variations du magnétisme , i °. que cette force
dans un corps , change selon qu’il est plus ou moins bien posé
dans la direction du méridien magnétique , selon qu ’il est plus
ou moins élevé dans l’atmosphere , selon les différens degrés
de *chaleur & de froid . J’ai en outre observé que le tonnerre

Íjroduisoit des variations sensibles dans ces forces,&que danses aurores boréales , il y arrivoit austi des changemens consi¬
dérables , comme on l’a observé en Suede . Je ne fais qu 'indi¬
quer ces expériences , dont le détail m’écarteroit trop de mon
lui et. J’espere quelque jour en rendre compte à l’académie.

Restent les corps en vibrations , par le secours de la force élasti¬
que . Tout nous porte à présumer que ce sont les plus propres à
procurer la mesure demandée . La régularité de certaines montres
qu ’on exécute journellement , mais sur-tout les épreuves fai¬
tes fur le garde -tems  du célébré M . Harrison , les récompenses
qu ’elles lui ont méritées , confirment en quelque forte ce qui
n’étoit avant qu’une présomption , & semblent démontrer que
le vrai , & peut -être l’unique moyen de mesurer exactement
le tems en mer , consiste , comme nous l’avons annoncé , dans
la montre perfectionnée . Mais comme les montres en général
font fort éloignées de la précision requise dans une montre
marine , nous de vous d'abord rechercher leurs différentes irré¬
gularités , & les causes tant physiques que méchaniques d’où
elles dérivent : à l'exemple d’un sage médecin , qui avant de re¬
courir au remede , s’attache à bien connoître la maladie , &
ce qui peut l’occasionner . (Test ce que je vais faire dans la
partie suivante : asin de rendre les différens objets qui y font
traités , plus sensibles , j’eiv ferai autant d’articles sépares.

Comme le méchanique se mêle ici continuellement au phy¬
sique , tout ce qui ne seroit appuyé que sur le raisonnement ,
quelque solide qu ’il parût , seroit toujours fort incertain . Je ne
l’ai que trop souvent éprouvé . Ainsi je n ’avancerai rien dont
je ne me sois assuré par des faits que MM .' les commissaires
pourront vérifier.

DEUXIEME
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